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ecclésiastique a le courage d’entreprendre cette mission après le 
P. Jacques, on pourra dans une autre visite essayer d’y établir 
le culte divin sur un autre pied.

24 juillet. La chapelle est à environ trois ou quatre arpents 
de la maison de madame Power. Le pauvre Père y fit cinq à 
six voyages dans la matinée, nu-té te, mal chaussé et marchant 
dans l’eau qu'on ne pouvait guère éviter. Il se trouva enfin si 
excédé de fatigue, qu’il pria l’évêque de lui permettre de s’al­
ler coucher dans une des maisons voisines et n’en revint que 
vers le soir.

Pour passer le temps et montrer quelque attention aux jeunes 
officiers du sloop, qui devaient grandement s’ennuyer à Iwrd, 
M. Boucherville alla, de la part de l’évêque, les inviter à dîner 
à terre avec lui. Ils n’y manquèrent point. La veuve Power, 
qui avait été consultée sur cette invitation, mit tout dehors 
pour les bien recevoir; mais elle n’avait point d’ameublement 
qui correspondît à sa générosité. Elle manquait d’assiettes, de 
verres, etc. On y suppléa pour le mieux, et les jeunes drôles 
n’en furent pas plus honnêtes envers nous, le lendemain, quoi­
qu'ils nous vissent embarquer sans vivres, passer douze heures 
sur la mer, pour regagner Halifax, ayant lieu de nous croira 
parfaitement à jeun, quoique nous eussions pris, ce qui ne va­
lait guère mieux que le jeune, une petite tasse de café froid à 
5 h. du matin.

25 juillet. Il en était 5 h. du soir lorsque nous alxrrdâ- 
mes en ville, après le calme le plus impatientant. Au besoin 
de manger, qui nous pressait d’arriver, se joignait un devoir 
d’égard et de bienséance. Le major général Gosselin, comman­
dant de la garnison, avait invité l’évêque de Québec à dîner, 
ce jour-là même, et avait fixé à 5 h. du soir pour ce repas, 
au cas que le voyage de Prospect durât plus longtemps qu’on 
ne" l'avait calculé d’abord. Le reste de la compagnie était ren­
du. Deux fois déjà, son aide-de-camp était venu voir au logis 
de l’évêque, s’il était arrivé. Cependant il fallait encore pren­
dre le temps de changer, de s’habiller, avant de paraître en 
compagnie. Enfin il était plus de 6 heures lorsque les trois 
convives ecclésiastiques se réunirent aux autres. Un en fut 
quitte pour des excuses qui ne purent manquer d’être bien re­
çues, puisque les éléments ne se maîtrisent pas. Dans cette


